
Les voyages enrichissent les uns, mais sont 
sources d’ennui pour d’autres. Les randonnées 

des vacances d’été peuvent entraîner à la visite 
des sites insolites, des lieux historiques ou des 
petites églises isolées dans des coins perdus. 
Quel que soit leur état, ces églises assurent leur 
rôle à la fois cultuel et culturel et permettent aux 

habitants et aux 
voyageurs de se 
recueillir, s‘ins­
truire ou profiter 
d’un temps de 
pause avant de 
continuer.
Là où vous 
irez, là où vous 
serez, habitants 

de Roncq, chrétiens de la pa ­
roisse, n’oubliez surtout pas 
que nous avons une belle 
église Saint­Roch avec son his­
toire, ses valeurs et symboles, 
laissée à l’abandon au nom de 
la gestion des finances et des 
biens publics… Comme si une 

église se traite comme un terrain de jeux ou un 
éclairage public. 
Habitants du Blanc­Four, héritiers des convictions 
et de la foi de vos ancêtres qui ont, il y a plus de 
cent cinquante ans, décidé d’avoir cette église et 
n’ont pas hésité de payer de leur poche pour faire 
aboutir leur projet et le léguer ainsi aux généra­
tions futures, est­ce qu’aujourd’hui leurs sacrifices 
peuvent être réduits à néant ? Les temps ont 
changé, diront certains. Mais va­t­on jeter le bébé 
avec l’eau du bain ! Et si nous acceptons de nous 
résigner, que deviendrons­nous, quelle dignité 
nous restera­t­il ? 
Si le repos de l’été nous permet de nous changer 
les idées, puisse­t­il aussi aider chacun à avoir 
de nouvelles perceptions des réalités de notre 
quotidien !

Le père Jean-Baptiste

Visitez  
les églises 
ouvertes !
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Joies et peinesSaint-Piat vous  
ouvre ses portes

L’église est ouverte  chaque 
mercredi pendant le marché. 
Et si tu choisissais d’entrer ?

Sont entrés dans la famille  
des chrétiens par le baptême
Augustin VANDAMME (Ain). Clément 
DANJOU, Neuville-en-Ferrain. Lucas 
GALAMPOIX, rue de Lille. Haley VANDAELE 
Halluin. Augustin et Charlie ASSEMAT, 
Flines-les-Raches. Salomé DEJARDIN, 361 
rue de la Vieille Cour. Gabriel DELBAR, 
40 rue de Tourcoing. Leni DUBAIL, 91 rue 
Vandermeersch. Gabin DUBLY, 7 rue des 
Chalets. Zélie NYS, 185 rue du Dronckaert. 
Lucia SARRATO.SUJKA, 6 rue Paul Valéry.

Se sont unis par les liens  
du mariage devant Dieu  
et la communauté chrétienne
Mathieu DETREZ et Camille VERNIEUWE. 
Clément DEROUBAIX et Lison DROUART. 

Jérôme SALEMBIER et Bérengère ROTTHIER. 
Romain LEVEQUE et Harmony ALVES DOS 
SANTOS.

Se sont endormis dans 
l’attente de la résurrection
Rosa CLAPET.BEATO, 63 ans.  
Hervé CATRY, 72 ans. Gabin MAILLOT, 
8 ans. Marie. Henriette FORTRYE, 82 ans. 
Geneviève DEPREZ.DELCOURT, 90 ans. Pierre 
DESMARESCAUX, 84 ans. Eugénie CATTEAU.
LESAGE, 96 ans. Marie MAROQUIN.THIEUW, 
95 ans. Roland DHOINE, 76 ans. Louis EMAR 
80 ans. Jacques LELEU, 87 ans. Jean-Pierre 
DELBART, 76 ans. Pierre LECLERCQ, 95 ans. 
Annie AERNOUT.GHESQUIER, 62 ans Yvonne 
MESSIRE.CREMMERY, 85 ans Renée LEPERS, 
56 ans. Didier VANDENBROUCKE, 72 ans. 
Gilles COURDEN, 81 ans. 

Renseignements paroissiaux

Horaires des messes
Les horaires ne changent pas pendant les mois 
d’été.
Sauf indication contraire, toutes les célébrations 
se déroulent à Saint-Piat, jusqu’à nouvel ordre.
En semaine
Le mardi et le mercredi : 8h45
Le jeudi et le vendredi : 18h30 
Week-end
Le samedi à 18h30 et le dimanche à 10h45

Adresses utiles
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste : 
137 rue de Lille - tél. 03 66 97 16 78
(avec répondeur). Courriel : rkjb@numericable.fr 
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch
contour de l’église Saint-Roch –
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Piat
1 rue des Arts - tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h à 11h.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone
au 03 20 46 31 96

Dates à retenir
Mercredi 15 août : célébration de la fête de 
l’Assomption à 10h45 en l’église Saint-Piat.  
Dimanche 26 août : de 8h à 20h, voyage 
paroissial au sanctuaire de Montaigu-Zichem en 
Belgique (voir encadré).
Samedi 8 septembre : rentrée des catéchismes. 
Portes ouvertes de 9h à 12h à la maison 
paroissiale.
Dimanche 9 septembre : messe des familles.  
Dimanche 7 octobre : messe des cartables et 
célébration des jubilés.
Mercredi 17 octobre : premier temps de 
rencontre de l’éveil à la foi de 16h15 à 17h15 à 
Saint-Piat.

Baptêmes : les prochains auront lieu les 
dimanches 1er juillet et 23 septembre à 15h et le 
20 octobre à 9h30.

Sur le Web
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr
Adresse électronique de la paroisse :
roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com

Prochaines parutions du journal : dimanches 14 octobre et 25 novembre 2018.

DIMANCHE 26 AOÛT
Sortie paroissiale à Montaigu-Zichem 
près de Bruxelles

Rassemblement à 7h50 et départ à 8h - Arrivée à 
10h à Montaigu-Zichem en Belgique (160 km) 

Au programme
Matin  
10h à 10h30 : visite du sanctuaire
10h30 : messe dans une chapelle extérieure célébrée 
par l’abbé Théo.
Musée des instruments de musique de Bruxelles
Après-midi 
Visite du musée (ascenseurs et possibilité de s’asseoir 
à l’intérieur)
15h : retour vers Roncq

Prix : 24 euros (transport et frais d’assurances). Le 
pique-nique est à votre charge, les boissons sont à 
prendre sur place pour la salle couverte. Visite du 
musée : 8 euros

Renseignements : 
Écridis – 7 rue de la Briqueterie à Roncq
icridis@laposte.net SC
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Le Musée des instruments de musique de Bruxelles.

☛ L’abbé Dominique Desplanque réside 
désormais 73 rue des Stations à Lille.
Courriel : d.desplanque@orange.fr.

Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

TRAITEUR
Boucherie - Volailles

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ

Tél. 03 20 94 66 92

Salons & Parc de réception
Traiteur

414, rue de Lille - RONCQ
03 20 94 15 16

www.amphitryon.fr

FERME DU VINAGE
Famille COUVREUR

tous les produits de la ferme
RONCQ - 03 20 94 60 67
www.fermeduvinage.fr

tous les jours sauf dimanche

Pompes Funèbres
Organisation complète de funérailles

Salons funéraires

Franck et Marie MARTIN

164, rue de Lille (Blanc Four)
RONCQ

24H/24                               7J/7www.pompesfunebresmartin.com
03 20 07 07 06

 
ASTER
entreprise

BAYARD
SERVICE

SIMPLE, COMPLET, 
EFFICACE. 
CONÇU POUR LES BESOINS 
DES COMMERÇANTS, 
ARTISANS 
ET ENTREPRISES. 

CONTACT COMMERCIAL :
Marie-Agnès JONCQUIERT
06 12 98 93 43
www.aster-entreprise.com

Merci à nos annonceurs
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Les tout-petits célèbrent Pâques
Le samedi 1er avril de 16h à 16h30 à l’église Saint-Piat, 
c’était la fête de Pâques des tout-petits de la paroisse. 
L’idée avait germé depuis deux ans. L’équipe de l’éveil 
à la foi, composée de Sandy Gouvy et Laureline Lelion, 
avait piloté le projet pour aboutir à cette première 
prometteuse avec le soutien de l’animatrice pastorale 
du doyenné Hauts de Lys, Anne-Catherine Legrand. 
Sensibilisés depuis longtemps, les parents ont répondu 
favorablement au projet. Le nombre de familles avec 
leurs petits dépassait l’attente des organisatrices. Pour 
cette première, les petits emmenés par les parents ou 
par les grands-parents, étaient une trentaine. Chants, 
prières, gestuelles étaient adaptés au niveau des tout-
petits qui se sont totalement investis. J’étais le premier 
surpris de leur sérieux et de leur investissement. De 
telles initiatives doivent être soutenues, car c’est un 
temps d’apprentissage dans la convivialité pour les 
enfants. Ils ne s’ennuient pas et ne sont pas dissipés. 
Les parents y gagnent aussi, heureux de la participation 
des autres enfants et de l’intérêt suscité de leurs bambins.

Père Jean-Baptiste

     25 mars : dimanche des Rameaux et traditionnelle bénédiction du buis.

     29 mars après-midi : célébration du temps de Pâques pour les élèves du collège Saint-Thomas de Roncq.

         29 mars en soirée : célébration du jeudi saint avec une table joliment garnie et l’incontournable lavement des pieds.

     30 mars : 15h, chemin de croix avec la participation des élèves de Saint-Thomas.

      Célébration du vendredi saint à la clinique Saint-Roch.

            31 mars : 15h, célébration de Pâques pour les tout-petits (lire l’encadré ci-dessous).        

                 31 mars : veillée pascale solennelle avec le baptême du jeune Sullivan.

       8 avril : profession de foi du collège Saint-Thomas.

       Dimanche 20 mai, pour la Pentecôte, le diocèse réunissait à Lille-Grand-Palais 10000 personnes dans le cadre des 
confirmations de plus de mille jeunes. Notre envoyée spéciale a réussi à rencontrer, dans cette foule des grands moments, 
un jeune Roncquois, Baptiste Decrocq, qui pose ici en compagnie de ses parrain et marraine de confirmation.

La paroisse en images Église Saint-Roch : l’avis  
de l’économe diocésain

Si la paroisse du Christ Ressuscité se situe géographiquement 
sur le territoire de la ville de Roncq, elle est avant tout, partie 

intégrante du diocèse de Lille. Son curé, le père Jean-Baptiste 
assure sa mission sous la conduite du père Ulrich, archevêque de 
Lille. Le 9 avril, Philippe Pollet a rencontré l’économe diocésain, 
Jean-François Delaby, pour qu’il nous explique son rôle et ses 
réactions face à l’interdiction d’accès à l’église Saint-Roch.

Comment définiriez-vous votre fonction ?
L’économe diocésain est en charge de toutes les affaires tempo-
relles du diocèse. J’ai reçu une lettre de mission de notre évêque 
et ma mission est inscrite pleinement dans la sienne : l’annonce 
de l’Évangile. Le temporel pour le diocèse de Lille, c’est deux cent 
cinquante personnes, trois cents bâtiments et un budget de 27 
millions d’euros, ceci couvre une zone géographique qui va d’Est 
en Ouest, de Mouchin à Grand-Fort-Philippe.

Pourquoi avez-vous choisi cette fonction ? Quelle est votre 
motivation ? 

Cette fonction correspond à mon engagement dans l’Église 
et elle répond à la mise au service du diocèse de mes compé-
tences personnelles, que ce soit en management, en finances, en 
coconstruction ou en relations humaines.

Quel lien faites-vous entre votre profession et votre foi 
chrétienne ? 

J’aime à dire que je ne suis pas directeur administratif et finan-
cier du diocèse, mais économe diocésain, c’est-à-dire que mon tra-
vail procède avant tout de l’annonce de l’Évangile. Par exemple, si 
une paroisse a besoin de construire ou de réparer un immeuble, 
elle présente son projet à l’évêque qui en valide l’opportunité 
missionnaire, puis avec mes équipes, nous travaillons sur la mise 
en œuvre et les financements possibles.

Comment réagissez-vous à la fermeture de l’église Saint-Roch ? 
En 1905, l’Église catholique française a été spoliée d’une partie 
de ses biens, et les églises construites avant cette date, telle que 
l’église Saint-Roch, sont devenues propriété des communes. 
Depuis lors, le curé de la paroisse est devenu l’affectataire du 
lieu, c’est-à-dire qu’il en dispose pour le culte, librement. Ici, le 
premier magistrat a décidé, sans concertation de l’affectataire, la 
fermeture du lieu de culte. La règle de droit n’est pas respectée. 

Quel rôle le diocèse peut-il jouer dans cette affaire ?
Le diocèse est en relation avec la mairie de Roncq ainsi qu’avec 
la préfecture du Nord. L’association diocésaine peut faire valoir 
ses droits devant les instances compétentes, elle se réserve la 
possibilité de les exercer vis-à-vis de la mairie de Roncq.

La paroisse ou le diocèse peuvent-ils participer au 
financement des travaux à effectuer à l’église Saint-Roch ? 

Un locataire doit-il payer les travaux qui incombent au proprié-
taire ?

Reviendrez-vous à Roncq ? 
J’ai rencontré le maire le 15 décembre dernier, j’ai participé à 
la réunion qui s’est tenue ensuite en janvier avec l’équipe d’ani-
mation paroissiale et le conseil économique paroissial, et je suis 
prêt à participer à toute nouvelle rencontre. Je dois cependant 
vous dire que j’attends toujours le rapport de la mairie justifiant 
la fermeture de l’église Saint-Roch. Ce document serait-il la nou-
velle Arlésienne de Roncq ?

Propos recueillis par philippe Pollet,  
Responsable du Conseil Économique Paroissial
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FAMILLE/PSYCHO

UN ÉTÉ AUTREMENT

Des vacances en famille, ça tisse les liens
Partir en pèlerinage, accueillir des enfants défavorisés, retrouver une vie simple et authentique ; les vacances peuvent être un temps inattendu  
et enrichissant qui favorise la cohésion familiale… Trois familles nous font partager leur expérience.

Une halte spirituelle en Lozère
Durant une petite semaine, Bruno et Au-
drey, parents de quatre enfants décident de 
mener une vie éloignée des sollicitations de 
consommation avec des temps de partage, 
de service et de prière avec d’autres familles, 
en communauté à la Viale, un hameau niché 
en Lozère. 
« Au départ, mes enfants n’étaient pas du tout 
partants, craignant d’être surveillés vingt-
quatre heures sur vingt-quatre, raconte Audrey. 
En réalité, ils ont beaucoup aimé l’autono-
mie proposée, surtout mes trois aînés qui dor-

maient dans une autre maison que la nôtre. 
Les journées sont bien remplies, rythmées par 
des temps de travaux, de cuisine au feu de 
bois et des temps de prière. Parfois, j’étais 
un peu inquiète de savoir ce que devenaient 
mes ados, mais je les retrouvais régulièrement 
aux offices. L’après-midi, nous profitons de la 
beauté de la nature, des bains dans la rivière 
en famille. Le soir, les jeunes se retrouvent 
entre eux. Des liens forts d’amitié se tissent. 
Pour nous, c’est l’occasion de nous poser, de 
recharger nos batteries et d’aller à l’essentiel. »

Une escapade dans le pays  
de Langres
C’est la première fois que Madeleine part avec 
son mari et ses deux petits aînés, 6 ans et 5 ans, 
sur des sentiers de randonnée en plein été.
« Séduits par notre pèlerinage sur les chemins de 
Saint-Jacques, nous souhaitions faire découvrir à 
nos enfants la marche sur plusieurs jours ; le bon-
heur de se lever tôt le matin quand il n’y a pas un 
bruit, assister au lever du soleil. Je pensais qu’ils 
allaient vite se lasser, mais ils sont enchantés de 
nos journées. Nous avançons lentement en respec-
tant leur rythme. Ils vont et viennent sur le che-
min, nous racontent leurs histoires puis s’arrêtent 
à l’occasion près d’un cours d’eau… Ils apprécient 
cette liberté de cheminer à leur guise et notre 
disponibilité. Parfois, mon fils ronchonne lors de 
passages pluvieux, puis il s’accroche, alléché par 
la perspective d’un bon jeu tous ensemble, le soir. 
De temps en autre, nous nous arrêtons dans une 
église pour prier tous ensemble. Des moments 
doux et ressourçants en famille. »

Famille d’accueil dans l’Avesnois
Depuis six ans, Béatrice et Paul accueillent pen-
dant une semaine, avec leurs ados, des enfants 
qui n’ont pas la chance de partir l’été, dans 
une ferme à Etrœungt. Un lieu solidaire où 
plusieurs familles s’associent pour organiser 
des séjours de vacances en plein air, avec nuits 
sous la tente. 
«Nous nous retrouvons parfois entre vingt-cinq et 
quarante personnes, chaque famille accueillant 
deux ou trois enfants, raconte Béatrice, ensei-
gnante et maman de trois ados.. Tout le monde 
participe : les adultes assurent l’intendance ; les 
adolescents, l’organisation de jeux, des tours de 
chants et les veillées, le soir. Nous sommes heu-
reux d’apporter des instants de bonheur à tous 
ces enfants. Pour mes ados, c’est une véritable 
ouverture, ils se rendent compte que l’on peut pas-
ser de super moments de manière peu onéreuse 
et sont touchés par les belles relations créées avec 
les enfants accueillis. Ils en gardent à chaque fois 
de très bons souvenirs. »

DITES-MOI, MONSIEUR LE CURÉ
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Quand je pense au mot « bénédiction », 
me vient à l’esprit le soir de l’élection du 

pape François. Nous sommes le 13 mars 2013, 
Jorge Bergoglio, qui vient d’être élu, apparaît 
au balcon ; la foule l’acclame, on attend qu’il 
bénisse, puis… surprise, je l’entends encore, 
il déclare : « Et maintenant je voudrais don-
ner la bénédiction, mais auparavant, je vous 
demande une faveur : avant que l’évêque bénisse 
le peuple, je vous demande de prier le Seigneur 
afin qu’il me bénisse. » Ce si beau mouvement 
réciproque inaugurant le pontificat m’a fait 
dire : ce pape est malicieux, humble, pauvre, 
c’est le « papa » dont le monde et l’Église ont 
besoin ! La bénédiction est effectivement 
« commutative » comme on dit en mathéma-
tiques, réciproque : nous demandons à Dieu de 
nous bénir, tout comme nous bénissons Dieu 
pour son œuvre.
Bénédiction signifie « dire du bien » en latin. 
Nous disons, chantons, célébrons, tout le bien 
que nous pensons de Dieu, lui de qui « nous 
tenons la vie, le mouvement et l’être » (6e 
préface des dimanches reprenant les Actes 
des Apôtres, chapitre 17). C’est la prière de 
louange : « Bénissez le Seigneur » (livre de Da-
niel, chapitre 3). « Les bénédictions amènent 
les chrétiens à louer Dieu et les mettent en état 

d’atteindre l’effet principal des sacrements et 
de bien sanctifier les diverses circonstances de 
la vie », dit le décret introductif au livre des 
bénédictions.
Quand nous implorons la bénédiction de 
Dieu, quand nous bénissons un enfant ou 
qu’à la fin de la messe nous souhaitons de tout 
notre cœur que Dieu puisse « dire du bien » de 
nous… nous nous engageons, en traçant sur 
nous un beau signe de croix, à vivre comme 
Jésus, « entièrement donnés à toi et aux autres » 
(prière eucharistique pour enfants, 3).
J’aime bien aussi dire aux funérailles : « En 
signe de respect pour vous et en mémoire de 
votre baptême, je vous confie à l’amour de Dieu 
et je bénis votre corps. » Nous reconnaissons 
ainsi à cet instant le poids d’amour reçu et 
donné dans toute cette existence humaine que 
Dieu sauve de la mort.

Quid de la bénédiction  
des objets ?
Ce n’est pas de la magie ! Même dûment as-
pergée d’eau bénite et décorée d’objets de 
piété, la voiture conduite par un chauffard 
alcoolisé et drogué ira tout pareillement au 
fossé… C’est un signe invoquant la présence 
de Dieu. Je commence toute bénédiction par 

une question : « Que voulez-vous pour votre mai-
son ? À qui allez-vous offrir cette médaille ?… » 
La prière de bénédiction d’un objet inanimé 
devient prière de bénédiction de la vie telle 
que voulue par Dieu, telle que nous voulons 
la mener chrétiennement.
Dans la marine, on dit aux jeunes mousses : 
« Tout ce qui bouge, tu le salues. Tout ce qui ne 
bouge pas, tu le peins. » On pourrait dire aux 
prêtres, aux parents, à tous les responsables : 

« Tout ce qui apporte consolation, solidarité, 
paix, joie, amour, tu en dis du bien, tu le bénis ! 
Tous ceux et celles qui apportent consolation, 
solidarité, paix, joie, amour, tu pries pour eux, 
tu t’engages avec eux, tu les bénis ! » Comme dit 
l’évêque d’Amiens, le père Olivier Leborgne, 
en conclusion de ses interventions : « Dieu vous 
aime, qu’il vous bénisse ! »

Père Jean-Marie Poitout

À QUOI ÇA SERT ?

Une bénédiction, ça fait du bien  !
Nous demandons à Dieu de nous bénir, c’est-à-dire de nous protéger, de nous regarder avec bienveillance, de nous accompagner, de nous guider, de nous 
sauver. De la même façon, nous bénissons Dieu pour sa création, pour son amour, pour son salut universel.



RALENTIR ET CONTEMPLER

«Marche doucement sur la terre, 
elle est sacrée»
L’été nous invite à prendre le temps de redécouvrir la nature, de nous laisser ajuster par elle au vrai 
rythme de la vie. Cet extrait du livre de Jean-Yves Leloup peut nous y donner goût.

«Je me souviens d’un homme 
qui parlait aux arbres, ou plu-

tôt qui savait écouter les arbres et 
trouver auprès d’eux le bon sens. Car 
les arbres savent s’enraciner profon-
dément dans la terre, la matière, et 
en même temps pousser droit vers 
la lumière. Dans un même mouve-
ment la sève pousse vers les racines 
et pousse vers le haut, vers le ciel.
Un jour, i l  me dit  cette parole : 
“Marche doucement sur la terre, elle 
est sacrée…”
Le bonheur est dans la marche, il est 
surtout dans la façon de marcher qui 
fait de nous des touristes, une autre 
qui fait de nous des randonneurs, 
une autre encore qui fait de nous 
des pèlerins. Il ne s’agit pas de les 
opposer les unes aux autres.
Marcher comme un touriste, c’est 
marcher sur l’écorce de la terre. Mar-
cher comme un randonneur, c’est 
en connaître la sève, entrer dans 
le mouvement, l’énergie même de 
l’univers, et revenir le soir avec des 

odeurs de nature, de forêt traversée, 
peut-être de sanglier dont on suit les 
traces… Marcher comme un pèlerin, 
c’est marcher proche du Souffle qui 
est dans la sève, avec ce qui informe 
la sève et donne à l’arbre 
son écorce, sa droiture vive 
au bord du chemin.
Il  ne s ’agit  pas d’oppo -
ser l’écorce, la sève et le 
Souffle : le touriste, le ran-
donneur, le pèlerin, mais 
simplement de rappeler 
que la terre sainte est sous 
nos pas. Elle n’est pas ici, 
elle n’est pas là ; c’est notre 
façon de marcher, la qua-
lité de notre marche, qui rend la 
terre sainte ou “profanée”. Hölderlin 
dit que “c’est poétiquement qu’il faut 
habiter la terre”, on pourrait dire que 
c’est poétiquement qu’il faut mar-
cher sur la terre. Et marcher poéti-
quement, marcher d’une façon qui 
qualifie chacun de nos pas, c’est mar-
cher en profondeur, pas seulement 

de long en large…
Chaque pas peut nous conduire 
alors vers nous-mêmes, vers celui 
qui habite la profondeur que chacun 
de nous est, et que la marche nous 

révèle… “Chemin faisant”, 
nous laissons un certain 
nombre de bagages, de 
masques, nous retrou-
vons notre vrai visage et 
la Présence de Celui qui 
marche au cœur même 
de notre marche.»

Extrait de L’Assise et 
la marche de Jean-Yves 

Leloup. Albin Michel, 
2011. Pp 67-70. 

http://www.jeanyvesleloup.eu/Bibliogra-
phie/lassise-et-la-marche/

M A R C H E S  D ’ É T É

SE RECONNECTER À LA NATURE

SUR LE LITTORAL
hh Renseignements au 07 89 06 19 16.

Mardi 3 juillet : Gravelines / Saint-Pierre des Rives 
de l’Aa – 6 km
Rendez-vous : 14h40 à l’église Saint-Willibrord. Rue A. 
Vanderghote à Gravelines.
L’arsenal, fortifications, parcs – retour vers 18h.
Mardi 10 juillet : Bergues / Saint-Bertin / Saint-
Joseph de la Colme – 6 km
Rendez-vous : 14h40 église Saint-Martin, 21 rue de la 
Gare à Bergues.
Parcs, jardins, remparts – retour vers 18h.
Mardi 17 juillet : Petit-Fort-Philippe /  
Saint-Pierre des Rives de l’AA – 6km
Rendez-vous : 14h40 église Notre-Dame du Perpétuel 
Secours (rue de l’Église à Petit-Fort-Philippe).
Polders, chenal, estran – retour vers 18h.
Mardi 24 juillet : Grande-Synthe / 
Notre-Dame des Salines – 6 km
Rendez-vous : 14h40 église Saint-Jacques, angle rue 
Pierre Loti / Alphonse Daudet à Grande-Synthe.
Le Puythouck, son lac et bois – retour vers 18h.

EN FLANDRES
hh PAF : 5 € – inscription obligatoire : 

tourismepastoflandre@gmail.fr  
ou 03 28 49 21 62.

Samedi  2 juin : Mont des Cats,  
espace Jean Rodhain
Journée «spiritualité – jardinage» ou «Quand prendre 
soin de l’humain conduit à prendre soin de la terre».
Jeudi 12 juillet : Boeschepe /  
Mont des Cats – A/R – 7 km)
Patrimoine naturel : balade découverte et méditation 
autour des plantes sauvages sur le site et dans la bible.
Mercredi 18 juillet : sur les chemins de Saint-Jans-
Cappel – 5 km
Balade aux ânes de Bruno Osson : ce que la nature de 
l’âne révèle de notre humanité.
Samedi 21 juillet : Berthen /  
Mont des cats – 6 km
Balade découverte «autour des animaux de l’Évangile» 
– les animaux du désert. 

PLUS DE DATES SUR LILLE.CATHOLIQUE.FR

ÉCLAIRAGE

Prendre soin de notre Terre
«Quel genre de monde voulons-nous laisser à ceux qui 
nous succèdent, aux enfants qui grandissent ?» Cette 
interrogation est au cœur de Laudato si’, la lettre que le 
pape François a écrite, en mai 2015, à tous les habitants 
de la Terre.

D ans cette lettre, il nous demande de protéger la terre, 
notre maison commune. Il nous dit que la Terre est un 

don de Dieu, elle est remplie de beautés et de merveilles et 
elle appartient à chacun de nous. Mais aujourd’hui, nous 
voyons que notre maison commune n’a jamais été si mal-
traitée et négligée. 
Nous nous sommes développés à une vitesse plus grande 
que nous pouvions imaginer. Et nous avons traité la Terre 
comme s’il avait des ressources illimitées. Nous avons pris 
plus que notre juste part, privant les autres habitants de 
la planète, surtout les populations les plus pauvres, et les 

générations futures de ce qui leur revient.
Nos sociétés sont aujourd’hui confrontées au défi majeur 
d’imaginer et de mettre en place un développement durable 
et viable pour les générations présentes et futures. Ce défi 
appelle une transition radicale aux niveaux écologique et 
sociétal. Les chrétiens se sentent directement concernés par 
ce défi et veulent participer à cette transition et soutenir des 
actions concrètes en faveur d’un mode de vie plus respec-
tueux de l’environnement et plus solidaire.

À  V I V R E

STOP COMMENT JE T’AIME
Du 23 au 24 juin – Vous vivez ensemble ou êtes mariés 
depuis 7 ans... et davantage ? Prenez un temps de pause, 
de réflexion.
Au Centre spirituel du Hautmont, Mouvaux :
contact@hautmont.org – 03 20 26 09 61.

PÈLERINAGE  
DES PÈRES DE FAMILLE
Du 29 juin, 18h, au 1er juillet, 14h, 
vers Notre-Dame de Boulogne. 
Contact : pelendb@gmail.com

EXPOSITION PENTECÔTE 2018
Du 22 juin au 28 septembre, exposition-photos de 
Gautier Deblonde sur les ateliers de création du mobilier 
liturgique par des personnes en situation de handicap et 
des patients de l’EPSM de la région (Établissement public 
de santé mentale). Inauguration le 21 juin, à 19h,
à la Passerelle (1er étage du centre commercial 
d’Euralille).

CAMPS D’ÉTÉ POUR LES JEUNES  
ET LES ENFANTS

PLUS D’INFOS SUR CHRISTONLILLE.COM
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Entre terre et ciel…
Sur de nombreux sommets en montagne, les randonneurs peuvent admirer des croix ou oratoires. 
Mais quelle est l’origine et la signification de ces croix sommitales, devenues symboles 
montagnards, utilisées pour marquer le sommet de nos montagnes ?

C ommençons par un peu d’histoire. 
De nombreuses croix de sommet 

ont été érigées durant la deuxième 
moitié du XIXe siècle et la première 
moitié du XXe siècle. La croix de som-
met est généralement de construction 
simple, en bois ou en métal, placée sur 
un point culminant, très souvent sur 
un sommet difficile d’accès.
La tradition a toujours voulu que l’on 
plante quelque chose sur le sommet 
que l’on a vaincu, croix ou, mainte-
nant, drapeaux. Cette tradition vaut 
aussi pour les cols. Parfois, ces croix 
sont accompagnées d’un cahier dans 
lequel les randonneurs peuvent lais-
ser un message. Enfin, certaines de ces 
croix servent également à marquer une 
frontière.
Les croix sommitales ont toutes une 
histoire pour les habitants de la région, 
que ce soit pour la bénédiction d’un 
troupeau ou en remerciement d’une 
famille à la Sainte vierge pour sa pro-
tection.
Ces croix et oratoires sont là aussi pour 
rappeler aux habitants de la vallée 
la dévotion des anciens qui vivaient 
dans le respect de leurs traditions chré-
tiennes sans crainte de s’extérioriser.
De nombreux massifs alpins sont pour-
vus de magnifiques croix, soigneuse-
ment entretenues et même parfois 
complètement restaurées. Dernière-
ment, à Saint-Jean-de-Sixt en Haute-Sa-
voie, une association a pris l’initiative 
de remplacer la croix vieillissante du 
sommet du Suet. Les habitants et ran-
donneurs étaient invités à acheminer 
cette belle croix le long d’un haut sen-
tier jusqu’au sommet de la montagne.

Ces édifices font partie du patrimoine 
montagnard et n’ont pas seulement une 
valeur religieuse. Ce sont les témoins 
d’un travail et de paysages façonnés 
par nos anciens ; le résultat de toute 
une tradition que tout montagnard se 
doit de respecter et de protéger, qu’il 
soit croyant ou non. Les croix sont éga-
lement des repères pour les randon-
neurs atteignant les sommets, ce sont 
des symboles chargés d’histoire !
Une croix toute seule au sommet d’une 
montagne rappelle aux hommes la li-
mite entre la terre et le ciel, entre le 
monde des hommes et le monde de 
Dieu.
N’hésitez pas à profiter de vos vacances 
pour découvrir ou redécouvrir ces élé-
ments du patrimoine religieux en mon-
tagne.

Pascal Deneuville

KIOSQUE

Dans mes pas
de Jean-Louis Étienne
Il a été le premier homme à atteindre 
le pôle Nord à pied, en solitaire. La 
plus longue traversée en Europe 
du Nord jamais atteinte : 6300 kilo-
mètres. Jean-Louis Étienne, biologiste 
du sport, est convaincu des vertus de 
la marche. «Marcher, dit-il, c’est parcourir, penser, arpenter, 
fuguer, migrer, manifester, errer. Marcher? C’est être seul, en foule, 
libre, c’est tendre vers un but.» Dans son livre Dans mes pas, il 
veut partager, avec nous, trois de ses plus belles randonnées 
: la souveraine montagne Noire entre le Tarn et l’Aude, le 
flamboyant plateau du Caron, dans l’Hérault et la sculpturale 
côte de granit rosé, dans les Côtes-d’Armor. Comment marcher 
jusqu’à la fin de sa vie ? À cette question importante, Jean-Louis 
Étienne répond sans hésiter : «Ne jamais s’arrêter.» Il faut 
cultiver ce temps immuable comme récompense. Et s’organiser 
pour cela. «Je privilégie la marche avec des bâtons, excellent pour 
le corps. En hiver, je pratique la marche en raquettes. Marcher est 
aussi naturel que de respirer. Nous sommes d’anciens nomades. 
Les gens simples, paysans, soldats, écoliers, ont toujours marché.» 
Alors, à l’approche des vacances, marchons. C’est bon pour la 
santé !

Daniel Lelion
Éditions Paulsen ; 131 pages. 19,90 e 

La Tresse
de Laetitia Colombani

Laetitia Colombani raconte l’histoire 
de trois femmes vivant sur trois conti-
nents différents : Smita, une intou-
chable en Inde, Giulia, employée 
dans l’atelier de son père en Sicile, et 
Sarah, avocate au Canada. Ces trois 
femmes ne se connaissent pas et ne 
se rencontreront jamais. Mais elles 
ont un point commun : courageuses, vaillantes, combattives, 
elles se battent pour leur liberté, leur dignité. Leurs destins, 
qu’elles parviendront à modifier, vont finir par être mêlés à la 
manière de trois brins qui forment une tresse. Les trois histoires 
s’entrelacent, les chapitres courts et clairs étant successivement 
consacrés à chaque femme. Quelques textes poétiques écrits 
par une ouvrière de l’atelier sicilien effectuent un lien entre 
les récits. Cette structure originale qui reprend le symbole de la 
tresse ne gêne absolument pas à la compréhension. Ce premier 
roman de Laetitia Colombani est simple, touchant et prenant. 
C’est une belle ode aux femmes, à leur espoir, à leur courage.

Édith Cosyn
Éditions Grasset ; 222 pages. Disponible à la bibliothèque de Roncq.

REGARDS

Confiance en l’avenir
Les discours qui annoncent les catastrophes se multiplient 
aujourd’hui devant les dangers qui nous menacent. Pourtant, 
jamais le monde n’a été aussi peu violent. La liberté, la tolé-
rance, l’éducation et les progrès de la santé se sont développés 
sur la planète dans des proportions considérables. L’espèce 
humaine est en progrès. Quelques exemples : le nombre d’en-
fants non scolarisés a été divisé par deux en vingt ans. Depuis 
2001, les Français sont chaque année plus généreux que l’année 
précédente en ce qui concerne les dons aux associations cari-
tatives. La majorité des États dans le monde sont des démocra-
ties. Ce n’était le cas que de 5% des pays, il y a deux siècles. Les 
mortalités maternelles et infantiles ont été divisées par deux 
depuis 1990. Les décès liés au sida ont diminué de 35 % entre 
2005 et 2013. L’espérance de vie a augmenté dans le monde. En 
1950, elle était de 52,5 ans et en 2014, elle était de 71,5 ans. La 
forêt française s’accroît de 50 000 hectares par an. Entre 1950 
et 2015, le nombre de pays ayant aboli la peine de mort a été 
multiplié par treize. Entre 2004 et 2014, la capacité éolienne a 
été multipliée par huit et celle d’énergie solaire par cinquante. 
On peut se baigner dans le Rhin alors que c’était le fleuve le 
plus pollué d’Europe, il y a trente ans. Certes, notre monde est 
loin d’être parfait mais il ne court pas à la catastrophe comme 
le prétendent certains. Il est donc légitime d’être optimiste pour 
l’avenir. C’est François Guizot qui disait : «Le monde appartient 
aux optimistes, les pessimistes ne sont que des spectateurs.»

Daniel Lelion
1. Toutes ces données sont facilement accessibles sur internet.

Historique de l’église Saint-Roch (2e partie)

Poursuite de l’histoire de l’église Saint-Roch qui, au cours de ses 150 ans d’existence, n’a pas toujours 
été un long fleuve tranquille. 

La guerre de 1870 n’affectera pas la poursuite des travaux de 
Saint-Piat. Entretemps le conseil de fabrique de Saint-Roch 

décide, avec l’accord de l’archevêque de Cambrai, de faire don 
de l’église Saint-Roch à la commune. Les travaux de construc-
tion de la seconde tranche de Saint-Roch et du clocher (sans 
la flèche) seront achevés en 1877.
Des dons successifs vont permettre la décoration intérieure 
de l’église Saint-Roch : banc de communion, statues de saint 
Gérard, de sainte Thérèse, sainte Jeanne d’Arc et bien entendu 
saint Roch et son chien. On obtient un maître-autel en bois 
de Saint-Martin à Roubaix dès 1867, un autel latéral en pierre 
est offert par M. Delannoy et l’autel correspondant à gauche, 
dédié à la Sainte Vierge, a été offert par M. et Mme Joire. Ces 
autels sont consacrés le 18 mai 1884.
Le 11 septembre 1893 il est procédé à la bénédiction du nou-
veau chemin de croix réalisé par les ateliers Meyaert de Bruges. 
Suivra, en 1897, la bénédiction du clocher et de la cloche de 
l’église. Cette cloche fut enlevée par les Allemands en 1917... 
Elle fut remplacée en 1923. Le premier curé de la paroisse 
Saint-Roch est l’abbé Jean-Baptiste Villain (de 1867 à 1902).Il 
était auparavant vicaire à Saint-Piat.

La Loi de 1905
En décembre 1906 les conseils de fabrique des deux églises 
de Roncq sont dissouts, à la suite de la loi de séparation de 
l’Église et de l’État. Cette loi stipule que les églises deviennent 
la propriété de la commune, charge à celle-ci d’en assurer 
l’entretien. L’utilisation des églises est exclusivement réservée 
au culte catholique. 
Pendant la guerre 1914-1918, la ville de Roncq est occupée par 
les Allemands. En 1922, une plaque commémorative reprenant 
le nom des enfants de la paroisse morts pour la France sera 
installée dans l’église Saint-Roch. Le monument aux morts 

extérieur sera, quant à lui, inauguré le 22 mai 1927. Ce monu-
ment sera ensuite déplacé voici quelques années au cimetière 
du Blanc Four.
En 1926 les peintures de l’église sont refaites en l’honneur du 
jubilé de 25 ans de l’abbé Lafontaine, qui fut curé de 1920 à 
1951. 

P. Deneuville
À suivre...

La Vierge du Chatelard dans le massif des Aravis en Savoie.

La croix de Colomban sur le plateau 
de Beauregard à La Clusaz en Haute-
Savoie.

L’église Saint-Roch vers 1907.
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Monsieur Roncq

 ˢ a félicité Tom Desaeger après son 
passage au concours du Rabot 

d’Or en février dernier. Agé de 16 ans, 
le Roncquois, s’est hissé à la première 
marche du podium. Le concours, qui vise 
à reproduire une pièce de menuiserie, 
récompense le talent et le savoir-faire 
artisanal des jeunes apprentis du terri-
toire. Le jour même du concours la pièce 
à reproduire est dévoilée aux candidats 
et le but est de la fabriquer à l’identique 
en étant le plus soigneux possible. Malgré 
la difficulté, Tom Desaeger a remporté 
haut la main le concours au milieu des 
trente candidats en lice alors qu’il était 
le plus jeune ! La prochaine étape sera le 
prestigieux concours EuroSkills en 2019 ! 
Toutes nos félicitations et nos encourage-
ments à poursuivre dans cette belle voie 
de l’artisanat !

 ˢ s’est rendu à la bibliothèque 
municipale en même temps que 

Bernard Leroy, secrétaire des Jardiniers 
roncquois. Ce jour-là, Bernard a animé 
un atelier jardinage ludique destiné aux 
enfants de 4 à 10 ans qui ont pu décou-
vrir comment obtenir du cerfeuil, de la 
menthe, de la laitue ou des radis en plan-
tant des petites graines dans un mélange 
de terreau, le tout dans des boîtes à œufs 
biodégradables. Une belle leçon de jardi-
nage qui s’est achevée par la lecture par 
Rose-Marie Buchet, conseillère munici-
pale, d’un conte intitulé «Le petit poireau 
qui ne voulait pas devenir de la soupe»... 
Tout un programme !

 ˢ a appris la nomination de Marie-
Pierre Frenoi à la présidence de 

l’association d’Arts Plastiques. Forte de 
56 adhérents, l’association a comme ob-
jectif cette année de développer l’atelier 
enfants. L’animateur de l’atelier adulte, 
Jonathan Napierala, souhaite également 
proposer aux artistes le thème de l’obs-
curité afin de leur apprendre à jouer sur 
les contrastes. Une belle idée qui a été 
concrétisée lors de l’exposition qui s’est 
tenue le 2, 3 et 4 juin aux Anciennes Écu-
ries.

 ˢ a rencontré Florence Ferla, prési-
dente des Artistes Roncquois en 

pleine préparation de l’exposition sur le 
thème «Montagnes et forêts» avec en 
invité d’honneur Claude Mariacourt du 
Chevalet d’Halluin. L’exposition a permis 
aux enfants de l’atelier Arts Plastiques 
de découvrir les techniques de peinture 
qu’ils ne connaissaient pas comme l’aqua-
relle ou la peinture à l’huile. Nul doute 
qu’ils mettront en pratique ces nouvelles 
possibilités d’expression artistique.

 ˢ a assisté, salle Catry, à la représen-
tation par la troupe Mandragore 

de la comédie de boulevard Mon meil-
leur copain. Invités par le Rotary Club, 
les comédiens amateurs, tous passionnés 
de théâtre, ont donné le meilleur d’eux-
mêmes pour la bonne cause. Les béné-
fices des représentations seront reversés 
à l’association ISRAA (Innover, sensibi-
liser, réagir pour l’avenir des personnes 
autistes) qui a pour but de les aider à 
s’insérer et de les accompagner vers l’au-
tonomie, en particulier dans le domaine 
du logement.

 ˢ suit avec toujours beaucoup d’inté-
rêt les études du Club Roncquois 

d’Histoire Locale. Lors de la récente 
assemblée générale, le travail de Didier 

Aernout a été particulièrement souligné 
pour l’animation quotidienne de la page 
Facebook du club qui met en ligne les 
écrits du Roncquois Félix Decottignies, 
ayant tenu un journal quotidien pendant 
la Grande Guerre, soit plus de 1200 pages 
désormais dévoilées aux internautes du 
monde entier. Un moyen de redécouvrir 
les heures sombres de l’occupation alle-
mande à Roncq en 1914-1918. Une expo-
sition sur le thème de «Roncq en 1918» 
se tiendra salle Catry en fin d’année. Nul 
doute qu’elle attirera un nombreux public 
en cette année du centenaire de la fin de 
la Grande Guerre.

 ˢ a retrouvé Gérard et Simone 
Dhaese-Bockstael aux Anciennes 

Écuries à l’occasion de leurs noces de dia-
mant. Ce couple de Roncquois, à la vie 
bien remplie, a construit une belle famille 
de quatre enfants, dix petits-enfants et 
quatre «arrière» ! Ils se sont rencontrés 
au cinéma le Régent à Halluin et se sont 
mariés le 21 mars 1958. Depuis leur re-
traite en 1994, ils profitent de voyager 
sans oublier leur grande famille. Une 
belle vie de soixante ans d’amour. Il leur 
renouvelle ses plus cordiales félicitations 
et ses bons vœux.

 ˢ a déjeuné avec les élèves des classes 
maternelles et primaires de l’école 

Saint-Roch qui ont fait une belle action 
au profit de l’association Human Y Terre 
qui vient en aide aux enfants démunis. Le 
Jeudi Saint, en compagnie du père Jean-
Baptiste, ils ont déjeuné d’un bout de 
baguette et d’une pomme. La différence 
entre le prix d’un repas normal et cette 
petite collation a été reversée à l’école 
Buddha’s Smile Scholl en Inde, soit un 
chèque de 751 euros. Un bel exemple 
de solidarité envers des enfants moins 
favorisés.

 ˢ a encouragé les 1026 coureurs 
qui ont participé aux 19e Foulées 

Nature organisées par le Jogging Aven-
ture Roncquoise (JAR). La météo peu clé-
mente n’a pas découragé les joggeurs qui 
se sont élancés sur les différents parcours 
proposés. Cette année, une grande nou-
veauté avec un village d’animations salle 
Jules Gilles où les partenaires ont tenu 
des stands. La semaine suivante c’est la 
Jaroise, consacrée à la marche nordique, 
qui a également réuni de nombreux mar-
cheurs.

 ˢ a constaté que l’US Roncq Gym 
était maintenant reparti sur de 

bonnes bases après une année de ten-
sions. Le nouveau président, Thierry Cap-
pelle a réussi à insuffler un bon esprit 
associatif dans le club qui compte actuel-
lement près de 250 licenciés, contre 400 
il y a une vingtaine d’années. Avec 11 en-
traineurs et une équipe de 20 personnes 
qui s’investissent au niveau des compé-
titions, le club est en train de remonter 
la pente.

 ˢ a retrouvé sa belle «deudeuche» 
lors de la 6e édition de Rétro-Mé-

canic dans le parc ceinturant l’École de 
Musique et la bibliothèque. Toujours un 
beau succès pour ce rassemblement de 
«vieilles bagnoles» qui ont fait les beaux 
jours des Trente glorieuses. Il a rencon-
tré Arnaud et Valérie qui ont une pas-
sion pour les Fiat 500. Au milieu des 500 
véhicules exposés, il a particulièrement 
remarqué une superbe cadillac qui avait 

l’air d’être échappée d’un film des années 
cinquante...

 ˢ a  participé au concert des «Fa-
milles» de l’école municipale de 

musique le 15 avril dernier, occasion 
choisie par les élèves et parents d’élèves 
pour apporter leur soutien et leurs re-
merciements à Francis Billet, directeur. 
La décision municipale de démettre de 
ses fonctions le directeur de l’école reste 
incompréhensible pour de nombreux 
Roncquois, tant le rayonnement, l’organi-
sation de grands concerts et la qualité de 
l’enseignement musical des professeurs 
ont été constants depuis 1983, date de la 
création de l’école de musique.

 ˢ a retrouvé ses amis musiciens de 
la Philharmonie qui avaient eu la 

bonne idée de mettre leur concert de 
printemps sur le thème de la Coupe du 
monde de football. Avec les jeunes de 
l’équipe U12 de l’Étoile Sportive Ronc-
quoise, il a tiré au sort les têtes de liste 
des huit groupes de la Coupe du monde. 
Chaque pays sélectionné a été illustré 
en musique avec brio par les musiciens 
dirigés de main de maître par leur chef 
Francis Billet. La Philharmonie redon-
nera son concert le 10 juin à la maison 
de retraite La Colombe.

 ˢ a parcouru la boucle des deux 
clochers qui vient d’être rénovée 

avec la pose de 240 tonnes de sable de 
Marquise. Huit ans après son ouverture, 
ce chemin, uniquement pédestre et qui 
avait été aménagé sur l’ancienne voie 
ferrée, avait besoin d’un bon débrous-
saillage et d’un nivellement. Il ne reste 
plus aux propriétaires de canidés qu’à ne 
pas oublier de prendre leur «petit sac à 
crottes» (disponible en mairie) afin de 
respecter cette belle rénovation !

 ˢ a retrouvé ses amis jardiniers ronc-
quois qui ont proposé un «troc 

plantes» au jardin de Raoul au pied 
du bois Leurent. Le but est que chaque 
jardinier amateur ramène ses propres 
productions, plantes ou graines, et les 
échange avec d’autres. Une belle idée de 
partage d’expérience qui permet aussi de 
faire découvrir le jardin pédagogique de 
la commune.

Yves nous a quittés
Nous apprenons avec 
beaucoup de tristesse le 
décès d’Yves Van Oost que 
nous avions présenté dans 
la rubrique «Gens de chez 
nous» du numéro 178. Nous 
pensons à sa famille et nous 
lui exprimons toute notre 
sympathie. Mathieu, son fils, 
avait lui aussi répondu à nos 
questions dans la saga  
«R & D» du même numéro.
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Collège privé 
Saint Thomas - RONCQ
234bis rue de Lille 59223 RONCQ - Tél. 03 28 35 08 45 
www.college-saint-thomas-roncq.fr

Classes numériques DAPI
(Dispositif d’Apprentissage Pédagogie Ipad)
LV1 : Anglais
LV2 : Allemand/Espagnol
Parcours Deutsch + dès la 6ème

Parcours Oxford et ouverture à l’Internationale dès la 4ème

Parcours Langues Anciennes : Latin - Grec
Parcours Tennis de table avec l’ULJAP de Roncq

Lycée Privé Sacré-Coeur
111, rue de Lille 59200 TOURCOING  
Tél. 03 20 76 98 50
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Littérature et société - Principes fondamentaux de l’économie 
et de la gestion - Sciences économiques et sociales -  
Sciences et laboratoire - Méthodes et pratiques scientifi ques - Latin - 
Arts du son - Musique - Volley-ball - Natation
www.sacre-coeur-tourcoing.net
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FERMETURE DE L’ÉGLISE SAINT-ROCH

L’archevêque de Lille répond  
au maire de Roncq
Après l’interview du maire de Roncq parue dans «La Croix du Nord» du 4 mai,  
monseigneur Ulrich lui a répondu par une lettre publique que nous reproduisons ci-dessous.

Monsieur le maire se donne le 
beau rôle ! Il prétend qu’il a 

fermé l’église Saint-Roch pour faire 
émerger des idées …
D’abord, la fermeture de l’église a été 
décidée, en novembre 2016, par son 
prédécesseur avant que l’interdiction 
de cumul des mandats l’ait obligé à 
se démettre de la fonction en juillet 
2017.
Ensuite, cette fermeture a été décidée 
subitement, sans l’annonce préalable 
d’une visite de sécurité à laquelle 
normalement, et en tout cas de façon 
courtoise, il aurait dû convier le curé 
de la paroisse, en tant qu’affectataire 
légal de l’édifice. Le curé, d’ailleurs, 
n’a jamais eu communication d’aucun 
rapport sur l’état intérieur de l’église.
Puis il suggère que c’est pour faire 
surgir des idées pour l’animation du 
quartier du Blanc-Four. En réalité, 
beaucoup d’habitants du quartier du 
Blanc-Four ont simplement le senti-
ment d’être peu considérés, la ferme-
ture de leur église marque, selon eux, 
un profond désintérêt à leur égard. 
Leur quartier, au contraire, a besoin 
que cette église demeure ouverte et 
accessible, comme un signe de la vita-
lité de cette partie de la ville.
Par ailleurs, ces idées j’en ai déjà 
donné dans des rencontres avec le 
maire en 2012, 2015, 2017, et dans un 
courrier qui date de plus d’un an, en 
résumant ces divers rendez-vous. Ces 
idées, elles venaient de suggestions 

que m’ont faites les paroissiens de ce 
quartier. Je cite :
«Monsieur le maire, vous avez montré 
depuis des années, en entreprenant de 
lourds travaux sur les églises Saint-Piat 
et Saint-Roch que vous ne considériez 
pas uniquement les aspects écono -
miques ou de sécurité, mais aussi la 
dimension symbolique de ces édifices. 
Vous savez que les églises de Roncq 
sont des signes pour sa population, et 
qu’elles représentent un patrimoine 
d’idéal et de spiritualité que vous défen-
dez. Les paroissiens et nos concitoyens 
de Roncq vous savent gré de cette atten-
tion.
C’est parce que les églises assument le 
rôle cultuel qui leur est premier qu’elles 
sont aussi disponibles pour un certain 
rôle culturel ouvert à tous. J’ai toujours 
défendu l’idée, et vous m’avez entendu 
sur ce thème, que les églises doivent 
être ouvertes, et disponibles à tous ceux 
qui veulent les fréquenter dans le res-
pect de leur vocation première, même 
s’ils n’entendent pas tous y pratiquer 
un culte. La loi de 1905, en protégeant 
leur première destination, autorise pour 
les églises un usage culturel, soumis à 
l’approbation de l’affectataire que nous 
sommes. 
À cet égard, Monsieur le curé et les 
paroissiens me font remarquer que, de-
puis de nombreuses années, la paroisse 
permet l’utilisation de l’église Saint-
Piat pour des manifestations culturelles 
organisées par la mairie, comme des 

concerts et des événements récurrents 
au moment de Noël. De même à l’église 
Saint-Roch, lors de la présentation des 
projets de travaux au Blanc-Four. De 
plus, la paroisse assure, avec le concours 
de permanents, l’ouverture de l’église 
Saint-Piat à tous les habitants chaque 
mercredi matin à l’heure du marché. 
D’autres initiatives pourraient bien 
s’appliquer à l’église Saint-Roch.»
Monsieur le maire, par son interven-
tion, dans La Croix du Nord du ven-
dredi 4 mai, tente un coup de force, 
alors qu’une rencontre est prévue au 
début du mois prochain. Il fait un 
mauvais calcul : je ne le rencontrerai 
que lorsque l’église Saint-Roch aura 
été rouverte, puisqu’elle a été fermée 
sans respect des règles.

† Laurent Ulrich,  
archevêque de Lille

Faire pénitence
Cette expression consiste, dans l’Église 
catholique, à reconnaître ses fautes 
au cours de la confession, et à accep-
ter la punition choisie par le pécheur 
ou à effectuer celle prononcée par le 
prêtre, dans une optique d’expiation 
des péchés.
C’est reconnaître ses torts tout en 
acceptant les conséquences possibles.

Qui sème le vent récolte  
la tempête
Cette affirmation, dont même le pre-
mier degré semble se vérifier de nos 
jours avec les changements clima-
tiques et la pollution, a évidemment 
un sens spirituel : l’homme récolte 
dans sa vie les conséquences de ses 
inconséquences.
Cette expression rappelle les paroles 
de l’apôtre Paul : «Ne vous y trompez 
pas: on ne se moque pas de Dieu. Ce 
qu’un homme aura semé, il le moisson-
nera aussi» (Galates 6,7).
De nos jours, cela signifie que l’on subit 
les conséquences de ses propres actes.

Tirer les rois
Expression employée lorsque nous 
partageons la galette des Rois lors 
de l’épiphanie. L’Épiphanie commé-
more le moment où l’enfant Jésus 

est «reconnu» par les Mages qui, 
alertés par l’apparition d’une étoile, 
sont venus d’Orient pour l’adorer.
«Jésus étant né à Bethléem en Judée, 
au temps du roi Hérode, voici des 
mages d’Orient arrivèrent à Jérusa-
lem, et dirent: Où est le roi des Juifs 
qui vient de naître? car nous avons vu 
son étoile en Orient, et nous sommes 
venus pour l’adorer» (Matthieu 2,1).
Dans le récit de la venue des Mages, 
i l  n’est pas précisé dans le texte 
qu’ils étaient rois (la tradition popu-
laire s’en chargera, et l’on parlera 
des «Rois-Mages»).
On tire les rois lorsqu’un enfant (le 
plus souvent) attribue sans regar-
der les parts du gâteau, afin que 
personne ne sache qui aura la fève 
cachée dedans et dont la décou-
verte désignera celui qui est le roi. 
Cette tradition, qui est devenue 
aujourd’hui, exclusivement festive, 
puise ses racines dans l ’histoire 
chrétienne.

Pascal Deneuville

Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte 
à la Bible, aux évangiles ou à la tradition chrétienne ? En voici quelques exemples...
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La croix des Frêtes dans  
le massif des Aravis en Savoie.
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